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1.
Drew Trevelyan sortit de sa voiture et prit une profonde inspiration. Il avait toujours aimé venir là, tôt le matin, pour respirer l’air de la mer dont les reflets changeants scintillaient bien au-delà des limites de la baie. Quand les travaux des nouveaux bâtiments de la clinique vétérinaire de Dolphin Cove avaient commencé, il venait souvent s’asseoir là avant d’aller travailler dans le cabinet exigu qu’il partageait avec Ellie Stone…
Il sourit. Beaucoup de choses avaient changé en quelques semaines. Quand il était rentré chez lui, à Dolphin Cove, après des mois passés dans un lit d’hôpital et un centre de rééducation, il avait découvert que son remplaçant était parti. Ellie n’avait pas eu d’autre choix, à l’époque, que de proposer le poste à son ex-compagnon, Lucas Williams, dont elle s’était pourtant séparée. Drew, lui, n’avait pas eu d’autre choix que d’assister, impuissant, à cette réorganisation un peu chaotique. Mais depuis la situation avait encore changé. Par un autre coup du destin, le couple Ellie et Lucas s’était reformé et Ellie Stone était devenue Ellie Stone-Williams.
Il inspira lentement l’air marin. Les matins étaient toujours aussi paisibles que quand ils avaient emménagé dans les nouveaux bâtiments, deux ans plus tôt. Ces derniers se fondaient progressivement dans leur environnement. La mousse commençait à pousser sur les pierres du centre de technologie et du bloc opératoire, de l’autre côté du terrain de cinq hectares. Plus près de lui, la structure en bois du bâtiment principal se patinait au fil des mois, revêtant les couleurs automnales de la forêt voisine. Le soleil se reflétait sur les grandes baies qui scintillaient, comme la mer.
Il était de retour. Pas officiellement, cela dit : son agenda était aussi vide qu’il l’avait été au cours des quatre derniers mois qui s’étaient écoulés. Mais il venait simplement reprendre contact avec cet endroit qu’il aimait tant. C’était un pas de plus vers la normalité.
Il prit sa canne et fit le tour de la voiture. Il ouvrit le coffre et attacha la laisse au collier de Phoenix, son jeune labrador chocolat de dix semaines, qu’il déposa ensuite par terre. Phoenix huma l’air puis se mit à tirer sur la corde en direction de la clinique, comme s’il revenait chez lui, lui aussi.
C’est Ellie qui avait eu l’idée du chien. C’était une bonne idée d’avoir un chiot qui lui tienne compagnie et lui donnerait de l’affection. Et surtout, cela l’occuperait, alors que, pour l’instant, les gens, autour de lui, avaient l’air de penser qu’il devait rester au calme et accepter qu’on s’occupe de lui. Drew appréciait leurs attentions mais il rêvait d’avoir enfin une conversation qui ne finisse pas, à un moment ou à un autre, par revenir sur sa santé physique et psychologique.
Les gens étaient adorables, cela ne faisait aucun doute. Ils l’avaient été quand sa fiancée s’était tuée dans un accident de plongée, à Porto Rico, deux ans auparavant. Et quand le sort avait décidé qu’il n’en avait pas fini avec lui et que les freins de sa voiture avaient lâché, le village lui avait apporté son soutien en lui envoyant des cartes, des petits mots et en venant le voir à l’hôpital. Sa jambe, broyée dans l’accident, avait mis du temps à se réparer. La convalescence était longue et ardue. Mais le fait de se retrouver en cet instant à cet endroit lui fit percevoir tout le chemin qu’il avait déjà parcouru.
— Toi, Phoenix, sais-tu où tu en es ? dit-il en arrivant devant l’entrée de la clinique.
Le chiot se mit à japper avec enthousiasme en grattant la porte vitrée.
— Doucement, Phoenix ! Sinon Lucas et Ellie vont nous entendre.
Il y avait peu de chance que les jappements de Phoenix soient audibles depuis l’appartement qu’Ellie et Lucas occupaient, à l’autre bout du bâtiment. Mais il avait envie d’être seul un moment. Il traversa la réception, passa près du vieux chêne planté dans une grande cuve, au centre de la pièce. Il se demanda si l’arbre n’avait pas poussé en son absence. Mais c’était peut-être le fruit de son imagination. Quant au reste, rien n’avait vraiment changé.
« Tout va bien, Drew. On gère, sans toi. Tu peux te concentrer sur ta convalescence…  »
Il savait que c’était faux, même si Ellie le disait avec les meilleures intentions. Elle avait eu du mal à faire tourner la clinique sans lui et les dernières semaines, notamment, l’avaient épuisée. Elle passait en un clin d’œil de la joie la plus folle à la déprime la plus profonde.
Lucas avait été plus direct mais le message était le même.
« Ne t’inquiète pas, Drew. Nous allons y arriver, Ellie et moi. Repose-toi…  »
Lucas et Ellie avaient effectivement fini par y arriver. Drew s’était reposé pendant un temps qui lui paraissait être une éternité. Le moment était venu de se remettre en selle.
   
   
La réception était déserte et avait une odeur fraîche de détergent et d’espoir. Les salles de consultation étaient restées les mêmes. L’une était pleine de photos des chiens traités par Ellie. Dans l’autre, Lucas avait accroché quelques photographies encadrées. Celui de Drew était… vide. Vide et impeccable, sans le moindre grain de poussière. Il sourit. Son bureau était prêt à l’accueillir.
— Drew ! Qu’est-ce que tu fais là ?
En général, le ton de voix d’Ellie variait selon la taille et le comportement de l’animal dont elle était en train de s’occuper. Ce devait être le ton qu’elle réservait aux rhinocéros en train de charger.
Drew n’eut d’autre choix que de lâcher la laisse de Phoenix qui fonça en direction d’Ellie accroupie au fond du couloir. Phoenix lui sauta dans les bras. Cela marchait à tous les coups.
— Sans rire. Qu’est-ce que tu fabriques ici ? dit Ellie en s’efforçant de ne pas rire pendant que le chiot lui léchait le cou.
— Je pourrais te retourner la question. Ne devrais-tu pas être en train de regarder Lucas dans les yeux par-dessus ton bol de céréales ? Si je ne m’abuse, vous êtes officiellement en pleine lune de miel, non ?
Ellie rougit légèrement.
— Je te reconnais bien là. Toujours à répondre à une question par une autre question. Il se trouve que je ne mange pas de céréales au petit déjeuner et que Lucas n’est pas là. C’est lui qui emmène Mav à l’école, ce matin.
— Il a pris goût aux joies de la paternité, dit Drew en souriant.
Il était convaincu qu’être père était plus difficile, pour Lucas, que les six années qu’il avait passées à la télévision, où il était le vétérinaire préféré des Anglais. Et plus difficile encore devait être la fréquentation de certains parents, à l’école, que sa célébrité attirait comme un aimant.
— Il m’a dit qu’hier il avait eu l’impression de se trouver face à des suricates.
— Il râle mais il adore ça, tu sais bien !
Ellie hocha la tête et sourit à son tour. Elle était amoureuse de Lucas depuis l’époque de l’école vétérinaire qu’ils avaient fréquentée tous les trois. Lucas était devenu un vétérinaire très médiatisé pendant qu’Ellie et Drew étaient revenus en Cornouailles pour travailler ensemble à Dolphin Cove. Ellie était tombée enceinte. Mav, leur fils, ressemblait tellement à son père que, chaque fois qu’ils le regardaient, ils ne pouvaient pas s’empêcher de penser à quel point Lucas leur manquait.
Mais à présent, ils étaient de nouveau réunis, à Dolphin Cove. Ellie n’avait jamais aimé d’autres hommes. Tout était bien qui finissait bien.
— Tu ne m’as toujours pas répondu.
Il n’avait pas l’intention, en venant à la clinique, de l’annoncer à Ellie mais, puisqu’elle posait la question, autant saisir cette chance de poser le problème sur la table.
— Tu ne veux pas venir dans mon bureau, cinq minutes ?
— Là, Drew, tu commences vraiment à m’inquiéter. Je m’attends au pire…
Drew sourit.
— Je ne veux pas que Phoenix coure partout tant qu’il n’a pas eu tous ses vaccins.
Ellie le prit par le bras mais il veilla à ne pas peser sur elle. Il s’était déjà beaucoup trop appuyé sur elle, au sens propre comme au figuré. Il lui en serait à jamais reconnaissant, mais cela devait cesser. À force de s’appuyer sur tout le monde, il risquait de s’affaiblir au lieu de reprendre des forces.
Ellie s’assit en face de lui, Phoenix toujours dans les bras. Le bureau était étincelant, comme si on l’avait astiqué tous les jours en son absence.
— Je reprends le travail, Ellie.
Ellie écarquilla les yeux mais prit un moment pour ne pas réagir trop vite.
— Tu ne devais pas revenir seulement à la fin du mois ? Tu es sûr que tu tiendras le coup ? Qu’en dit ta kiné ?
— Elle dit que je peux tenter, si je m’en sens capable. Ce ne serait qu’un jour ou deux par semaine, pour commencer. Elle m’a conseillé de démarrer doucement et de surtout m’arrêter à la moindre sensation de fatigue.
Ellie eut l’air soulagé.
— Cela me paraît raisonnable.
— Je tourne en rond, à la maison. J’ai vraiment envie de m’activer, de me sentir utile. Mais je vais encore avoir besoin de vous deux pour y arriver.
— Évidemment ! dit Ellie sur un ton adouci. Tu sais que Lucas n’a pas pris ta place. Loin de lui cette idée.
Et pourquoi pas, après tout ? Il fallait de la force et de l’endurance pour procéder aux opérations chirurgicales sur les animaux, très délicates, force et endurance qu’il n’était pas certain de recouvrer un jour, avec toute la bonne volonté du monde. Si quelqu’un devait le remplacer, ce ne pouvait être que Lucas.
Cela dit, Drew pouvait encore apporter beaucoup à la clinique. Il n’avait pas dit son dernier mot. La peur de ne plus être bon à rien pour personne, qui s’emparait de lui par moments, n’était que de la paranoïa. Aucun intérêt d’en faire part à Ellie, elle n’avait pas besoin de cela.
— Tu n’es pas la seule à être contente que Lucas soit revenu, tu sais. Il m’a beaucoup manqué, à moi aussi.
— Tu ne me l’avais jamais dit…
Il leva les yeux au ciel.
— J’imagine qu’il te manquait autrement plus qu’à moi. D’ailleurs, toi non plus, tu n’évoquais pas vraiment le sujet.
Ellie soupira.
— Je veux bien que tu reviennes travailler mais à condition que tu n’exagères pas. Sans quoi je n’hésiterai pas à te fiche dehors.
— J’ai compris.
Ellie le regarda d’un air hésitant.
— En fait, on a la comptabilité à finir.
— Je peux m’en occuper, répondit-il. Bien que je n’aie pas oublié que cette année c’était ton tour. À moins qu’on refile le bébé à Lucas…
Ellie ne mordit pas à l’hameçon.
— Nous te revaudrons ça, dit-elle. Ensuite, Mme Cartwright doit venir ce matin, avec Tabatha…
— Très bien : tu t’occupes de Tabatha, moi de Mme Cartwright.
En fait, chaque fois que Mme Cartwright prenait rendez-vous pour son chat, elle passait surtout une heure dans la salle d’attente à parler. Tout le monde, à la clinique, veillait à ce que quelqu’un soit disponible pour lui apporter une tasse de thé et bavarder avec elle.
— Merci, tu es un amour, dit Ellie. Je suppose que tu n’es pas autorisé à boire du champagne pour fêter ton retour ?
— À 8 heures du matin, sous antalgiques, cela m’étonnerait.
— Alors on peut fêter ton retour autour d’un café ?
Ellie reposa Phoenix par terre et se leva.
— Bonne idée. Retourne vaquer à tes occupations, je m’occupe du café, proposa Drew en ouvrant le tiroir de son bureau.
Sa tasse était rangée à côté de ses stylos. Tout était impeccable. Il allait falloir remettre un peu de désordre et de vie dans tout cela.
— Merci. Je suis contente que tu sois là, Drew, dit Ellie avant de déposer un baiser sur sa joue.
— Ne versons pas dans le sentimentalisme, dit-il en sentant une boule se former au fond de sa gorge. Sans lait ni sucre ?
— Oui, cela n’a pas changé. Merci de t’en être souvenu.
Quand Ellie sortit, Drew demeura un moment à son bureau. Il était là, à la clinique, et avait déjà des tâches à accomplir. Certes, boucler la comptabilité, faire le café et discuter avec Mme Cartwright n’était pas la partie la plus passionnante de la pratique vétérinaire, mais c’était un début.
   
   
Mme Cartwright sembla ravie d’avoir eu l’attention pleine et entière d’un vétérinaire pendant une heure. Drew retourna dans son bureau et ouvrit le rapport des comptes annuels. Il s’attendait à voir Ellie surgir, d’un moment à l’autre, pour lui dire qu’il en avait assez fait pour la journée. En le voyant s’occuper de la comptabilité, elle lui laisserait peut-être un peu de répit.

TITRE ORIGINAL : HEALING THE VET’S HEART
Traduction française : Caroline JUNG
© 2020, Annie Claydon.
© 2021, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© Shutterstock/andreonegin/Royalty Free
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-5776-7

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
OPS/cover/4cover.jpg
BLANCHE

PROTEGER. SAUVER. EMOUVOIR.

Dans la clinique vétérinaire d’Ellie et Drew, on soigne
les animaux... et les cceurs brisés ?

ANNIE CLAYDON
UN VETERINAIRE SI SEDUISANT

Enfin ! Aprés une longue rééducation, Drew est de retour
a Dolphin Cove. S'il a hate de reprendre la pratique
vétérinaire, tous au cabinet I'incitent a la patience.
Heureusement, on lui propose de collaborer avec Caro
Barnes sur un prototype de prothése animale. Ce projet
innovant est exactement ce qu'il lui faut pour se remettre
en selle | Quant a travailler avec la sublime ingénieure,
Drew n'y voit que des avantages...

HARLEQUIN

www.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          137

        



        		

          138

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Un vétérinaire si séduisant

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/cover/pagetitre.jpg
ANNIE CLAYDON

Un vétérinaire
si séduisant

Traduction frangaise de
CAROLINE JUNG

BLANCHE

G}HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
ANNIE CLAYDON
UN VETERINAIRE
SI SEDUISANT









